
HEUREUX COMME DIOGÈNE
DANS SON TONNEAU     ?  

La « finalisation de l’intégration de la mission viticulture au 
sein de la douane » tant prônée en 2024 par notre DI à travers 
la réorganisation des services viticulture, afin de s’assurer de 
la conformité et la traçabilité des produits, ne serait-elle déjà 
plus qu’un souvenir en 2025 ?   

Vendredi 12 septembre, un contrôle conjoint  BSI et service 
viti Bourges s’est déroulé dans le Sancerrois, au cœur d’une des appellations les plus renommées de la  
DR Centre-Val de Loire , dans le cadre de cette « grande fraude » que la DI nous a tant vantée. Le rapport 
sur les Objectifs Opérationnels 2025 DR Centre Val de Loire confirmait l’importance désormais de ce 
genre de missions.

C’est pourquoi, ce 12 septembre,  lorsque les agents SURV et Viti se sont retrouvés nez à nez avec une ci-
terne contenant 27 000 litres de moût (avec un document d’accompagnement inapplicable indiquant du 
vin fini)  tous pensaient avoir le début d’une potentielle, belle, affaire de fraude à l’appellation.

MAIS, tout a basculé quand un ordre non écrit, et évidemment non expliqué,  a contraint les agents  à 
stopper le contrôle toutes affaires cessantes et à libérer la citerne comme si rien ne s’était passé... 

Qui a donné cet ordre ? Le cabinet du Préfet ? La MISA ? La DG ? Les agents ont-ils pu seulement don-
ner leur version des faits ? Et pourquoi cette intervention ?

Si une simple intervention extérieure permet aussi facilement de faire cesser toute affaire qui aurait pu 
donner matière à des investigations supplémentaires, quel message veut-on envoyer aux agents ? Com-
ment pense-t-on encore motiver les agents avec ce genre d’affaire ? La LCF est-elle remise en cause au 
nom d’enjeux économiques ?

Pire encore, quel est le signal envoyé aux opérateurs (ceux respectant la réglementation et ceux pouvant 
frauder) ?  « Si  vous  êtes  embêtés  par  la  Douane,  interpellez  l’échelon  supérieur  pour  torpiller  les 
contrôles » ?

Ces contrôles effectués, en dépit d’effectifs insuffisants, ne serviraient-ils qu’à cocher des croix vis-à-vis 
de la DG sans autre but ? 

La viticulture se réorganise depuis plus d’un an maintenant mais si la fraude contre laquelle on nous de -
mande de lutter possède une carte « joker » il va falloir bien plus que des beaux rapports et des beaux dis-
cours pour effacer le dégoût des agents face à de telles situations qui sont inadmissibles et inacceptables 
et constituent un vrai permis de frauder.

Pour nos OS, le seul résultat que cela va engendrer dans les services sera la démotivation et le senti-
ment avéré d’une trahison et de ne pas être suivis dès que les affaires deviennent trop grosses ou dé-
rangent certains opérateurs bien introduits…
Et que l’on ne nous parle pas du GLAT pour rattraper ce coup-là !!


